
Libération  
 
« Magie Noire, Recife à Vif »  
 
Cru, réaliste et sous tension, Magie noire frappe juste et fort, avec la puissance d’un uppercut. Ils 

sont treize, dont quatre filles enter 16 et 21 ans, à danser sur scène à bâtons rompus leurs vies 

dans les favelas de Recife, au Brésil. Dans un jeu perpétuel avec la mort, cette création qui mêle 

théâtre, danse et percus, est époustouflante et pleine de sens. Capoeira, forro, samba et hip-hop 

se confondent dans ce qui est le fruit d’une étroite collaboration entre le metteur en scène 

Laurent Poncelet, de la Cie Ophelia Théâtre de Grenoble, et l’association Pe no Chao (« Pieds sur 

terre ») de Recife. Où l’expérience dansée devient antidote au réel pris dans une spirale entre 

misère, violence et drogues dans ces bidonvilles (aussi diabolisées que nos banlieues) qui 

souffrent aussi de l’image médiatique véhiculée. 


